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ATELIER^     DE     HARKALÁ 

0.   PJglAliWUES PRELIMINAIRES 

Eri  avant-propcs  à cette   etude  nous  croyons  utile   d' înoi- 
eunscients   de'"certaines  lacunes,   dues  en   _ 

u toutes les l'xCi- quer oue nous somme s 
partie au fait que nous n'avons pas toujours e 
litó.; nécessaires. 

Ley deux grandes difficultés que nous avons rencontrées 

sont 

d 
con. 

W  pendant   notre  deuxième   séjour  à Markala,   nous  avons 
ì .IchaneeW nal ch.ar.ee   :   le   Directeur  était malo.de,    (en  con- 
io   io...pos  medical)   son  adjoint,   le   chef 
oorà   absent  puis  à  son retour,   é>oale 

• ta. o 1 e 
J am, 

.jtait  tin  ru a en 

do  production  était 
ent   malade   et   le   chef 

BAIÎAi.0.   attendu  pour Hardi  nati;,  le 

re +. 
il ri'est arrivé en fait que ¿anodi le 5 

e quatre jours. C.nne il 'iV.it emporte ou mis 
un .nund nombro de^documents coa( 
pas trouvé facilitée. 

tables, notre 

so it .'avec un 
SOUS Clé 

tiene ne 3*en est 

2°/  Enfin, last but not least, le handicap le plus ^ 
' du refus «pposé par la Direction Generale do 

• tr«i demande de visiter leur atelier de le- 
ut de ¿'LEBuUGOU  près  de  ÎUuMO nous   privan 

:i' 
d» 

ri eux  nous  east  venu 
l'Office  du uo'r  à  no 
par- tiens  mécaniques 

30f'   du   l'activité   des- 
de   l'Office   du Nicer 

de   formuler des 
de   toute   indication  quant 

iux   intentions   de   cet  Of ficelle   plus   ¿r 
qu ut t   au/   possibilités   futures   de 
d'u.a-   part  et  comme   atelier  de   répur' 
d'autre  part. 

ai^-raVan""élément   important   d ' appréciation. ^ effet,   comae   le 
r m: ort  le  montre   par  ailleurs,   plus 
Ateliers  de  liarkala   se   fait  pour  le   çtmpto 
et  ii   est   évident   qu'il   devient  plutôt diilicile 
recoi.u.andaticns   valables   en   l'absence  de   toute   il ,.   „^j.   et ana   clier:t   de  ilirKaia , e t 

arkaia  comme   fournisseur 
,tion  de   l'Office   du iïi^cr 

T.   ..,STUhlWüE   bUCOloCl 

Les  At, liers  de  liarkala   sont  une   Société  d'Etat,   existant 
four  ïoîne   actuelle  depuis  le   .l/l^/l^   (éclatement  dos 

A.CM.   Ateliers  et   Chantiers  du Mali). 

Cet  ensemble   a été  créé  à  l'#rigine   (V/H)   ^^, 
ì«:.;,.aier  de   réparation,   d'entretien et  ce   constructions m..tol- 
liquor  de   l'Oifice   du iliger. 

Depuis   I06I,   les  Ateliers  de Karkala  ont  connu  pluoicurs 
f   -ions  suivies   de   scissions   successives   dont  le  detail  na  ¿a* 
ÎV-^idonïidirecte   sur  la  situation  actuelle   et ne   sera donc 
pas   repris  dans   cet  exposé. 

En I9Ó9,   sous la dénomination EaCuîî   (Entreprise Malien- 
ne   de  îlcÎuiserie   et  d'Outillage  Mécanique)   cette   Société  com- 
prenait   : 

a) l'Usine   Bois  de  iliaréla 
b) les   Ateliers  de  Karkala   proprement   dits. 

/ 
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Par Ordonnance N°3/CMLN  du 28/I/I970 l'EliCOM a été dis- 
soute  et a donné  formation à  i 

a) l'Usine  Bois de Niaréla sous le nom de   :  EMAB (Entre- 
prise Malienne de   Bois)  BAliAKO,   et 

b) le8 Ateliers de Markala. 

De  son côté  l'Office  du Niger a créé et est en  train de 
développer eon propre atelier de  réparation à N'DEBOUGOU près de 
NI01IO. 

2.  DESCRIPTION  SOMMAIRE 

2.1.   Bâtiments 

Sur un  terrain d'une  surface  totale  d'environ  56.000 m2. 
Gitué en bordure  du Niger en aval  du Barrage de SANSANDING,  une 
douzaine  de  bâtiments et de hangars abritent la Direction,  les 
Magasins et les différents ateliers. 

L'ensemble  comprend   (voir Annexe  I.   Plan d'ensemble); 

nen couvert 
1/ Direction bureaux   432 m2 
2/ Magasin d ' entrée   824 m2 
2  bis/ Parc à fers 891 m2 
3/ TOLERIE    550 m2 
4/ Charpente  et Porge   1.314 m2 
5/ Atelier de Mécanique        847 m2 
6/ Modelage et trav.   bois        669 m2 
7/ Atelier Electricité        4IO m2 
8/ Fonderie        905 m2 
9/ Atelier Huisserie        49O m2 

10/ Atelier Moteurs        637 m2 
11/ Mag.   Prad.  finis        666 m2 
12/ Boulangerie   (donnée   ..u location)...       140 m2 

Surface  totale des  bñtiments 7.884 m2 
Ces bâtiments,   compte  tenu de  leur 
âge,   sont en bon état de  conservation et d'entretien. 

2.2 Equipements - Machines 

Une liste détaillée (voir Annexe 2) du matériel existant 
par atelier, permet de se faire une idée des possibilités techni- 
ques de Markala. A quelques exceptions près, les équipements da- 
tent de l'entre-deux guerres et la vétusté des machines est évi- 
dente. Heureusement, et le fait mérite d'être noté, le tout est 
bien entretenu et peut porter à son actif un aspect qui témoigne 
d'ion bon esprit d'ordre et de  propreté. 

En Juin - Juillet  1969 le B.I.T.   (groupe Kiriloff)  a 
fait   aie  étude  sur Markala et le  rapport d'ensemble  fait à cette 
époque  garde   toute   son actualité,   rien n'ayant été  fait entre- 
tenus et rien n'ayant chanjé. 

Une partie du rapport du B.I.T.   résumant le potentiel 
de  production des  rtlffironta  ateliers est repris dans cette 
étude en Annexe 5. 



I—e 
3   _. 

¿. I^Q¿¿~JPXXJ^>í 

Or:  retrouve,   q-u.a  1 ' impiantitivi, même   de s  divers   ate Li-   •:; 
les   lager-, t^i's   at  dép-trt  a.    l'Office-   du Niger.   En  effet,   1 » ens  •- 
blt-   er;r   ,(;ln  déformer  a:i  tuut   cohérent,   chuugue   atelier  oonstr:,j'! 
un-.-   unité   en   soi   faisant  los   produits  qui  lui   conviennent. 

Ce   qui   frappe   en visitant   les  ateliers   c'est  l'oxtr •*..,( 
diversi,   autiou   des  produits.   Il   v   a   peu,   pour  m-   pus   dire   pus   àe 
lubrica... ons   suivies,   nume  <-r.   petit«    série,   ce   qui   renforce 
l'impression  que   Ks  Ateliers   de   Ilurlodu  trav sii lent  uu   jour  h 
jour,   accept .nt   tout»    oonuandt ,   meant   ¡ ,-u  importante  -  et'de   ce 
foil  L'in   T'-ntuble   - uniqut nu nt   nour   vir ir de   l'occupation   à   V>ut 
r rix. 

.r  : 
L-    production  d-   .i-irk-Ua   peut  s,   ci-suo'r  .-n  3  catégories 

3.1.   atelier  Chari..euU.s   e-1   Forge 

c -instructions  ne tuli iqueu div..rs..-ü 
,,,rosse   chuudrennerie   -  chûWuux   1'euu 
citi i'ne s   -  ré s e r'v o irò. 
l.utériel   agricole 

3.f2.  Atelier Mécanique-   Générale 

3.21 Usinage   pièces   mécaniques 
3.22 Réparations  moteurs a)   essence 

b)   diesel 
3.?3  Reparutions   él.étriqués 

Re botanaf;.;.    aoU uro  -Réparations  d ' équipes,!- ut 
él ec triqu... s   di Ve rs . 

3-»3t  Atelier Keubies nétallxquea 

3.31  Bure-iux  et  fatai s 
3.32. Table s-buses   d'éoeli<rs 
3.33. Chais«-e  ». t   Fauteuil;; 
3.34. Armo ir-., s,   ciussturs et   bues 
3.35. Sommiers  :   -tEliiqueo 
3.3^.   Lits  et  berceaux 
3.3?.   DiVe re 

5»4   Atelier  Fonderie   et  Modelage 

l'i« et   >n   fi.uto,   e-n   acier,   en  ulìinges  spée i lixx   et ìon 
modèle   ou   Hur plan. 

He deluge   bois   po..,r ca. s  pièces 
En   peritele   creuse   -   truvuax   divers  de  menuise- 
rie   et  ti'ébenis te rie. 

3*lj Atelier  Huisseries  Métalliques 

Portes  et   fenêtres  métalliques. 

4.   ORuit, 'ILALielJ   - r^aoül.iii.i -  Qj'VKIi^KS 

L'organigramme   (voir Annexe   4)  donne  une   bonne   idée   de 
1 ' org a/ LUI ,icn  d. s  Atelie-rs  d*.   Karkala en  personnel  de  Direction, 
cadres,   e .ploy«'s  de-   bureau d'une   part et en  personnel  productif' - 
r-Lpusi:.:'   }-"r  utoii.r   d'uutiu    ¡.art. 
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A l'exception du poste   :   Chef de  service  Commercial ?J 
n'a pas  de  titulaire  pour le moment,   tous les postes cadre    sr r 
Occupés. 

La Direction comprend 

MM. Directeur 
Chef Production 

Comptable 
Sorv.   Commercial 

_nt Chef Production 
Personnel 
Bureau d'Etudes 
Bureau Ordonnancement 

Chef 
Chef 
Ad,jo3 
Chef 
Chef 
Chef 
Secretariat Courrier 

AGUIBCU DAGNO 
BIRAKA SY 
MAKMEDY bIDIBE 

Vacan t 
MOUSSA KÜNE 
YATÏSNI DEMBELE 
BAKARY TRAORE 2 
M0UÒ3A KÜND0 
DAMI EU COULIBALY 

soit au   total  tí personnes. 

Une  répartition  détaillée  des  effectifs,   par atelier,   ~&t 
donnée  en Annexe  5» 
La comparaison entre  les  effectifs  au 

30/6/70 - Total   :   252 et au 
5/5/71 _ Total   :   269 fait  ressortir une  certaine stab - 

lité avec  très légère   tendance  à amélioration. 

la proportion de  75 emplois non productifs par rapport 
194 emplois productifs,   soit 28$ est  fort élevée  pour une atelier 
de  constructions métalliques. En effet les sociétés privées  ti.a 
vaillant dans le môme   secteur à BA1IAKÜ,  n'ont que  12 à  15% d em- 
plois  frais  généraux. 

concorder pour dire  que  la main 
voire m6me  très bonne et  superitm'e 

Tous les avis  semblent 
d'oeuvre  de Markala eat  bonne,   .~—-  — --     - , -     , x 
à la Aoyexme. Par suite d'une occupation très irrégulière et 
insuffisante des ateliers et des arrêts de production dont ti s, 
ra question, plus loin il semble cependant qu'elle ait pria cet 
tainea habitudes de relâchement, considérant comme normales heu 
res d'attente  et changements continuels. 

Au cours du séminaire organisé par le  B.I.T.  du 22 au ¿7 
Février IQ"!,  un essai  de  classement  de la qualité  des effectifs 
a donné  les résultats 
titre indicatif : 

bon très 
Bon 
Normal 
Médiocre 

suivants  qu'il  est intéressant de noter 

3P$ 
35$ 
25$ 
2$ 

5.  ESSAI D'ETUDE ANALYTIQUE 

5.1.   de chaque  atelier 

Les Ateliers  de Markala étant en fait la réunion PD un 
même endroit et sous une même Direction de 5 ateliers  distas 
nous nous  sommes efforcés,  en l'absence  de toute  comptabilité ana- 
lytique  et de  tout contrôle du prix de revient,   de  rassembler j¡es 
différente  éléments  disponibles  du  premier trimestre I97I   U/iJ/1 
pour juGcr,  malgré  tout  du degré  d'efficacité et du pourcenta» 
d'occupation  de  chaque   atelier. 
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Nous  réalisons  que   ces chiffres,   que noua  avons réunie e^ 
un  tableau   (Annexe 6)  sont  sujets à caution.   Ile ne  tiennent pas 
compte par ex.   des travaux  en cours,  non encore  facturés et pour 
lesquels des  salaires ont  déjà été payés - mais,   en revanche les 
produits manufacturés en  1970 et facturés en I97I ne  sont pas re- 
tenus non plus. 

Malgré  certaines  imperfections,   ce   tableau permet de  fai- 
re,   entre  autres,  les remarques suivants   : 

a) le   pourcentage   d'occupation  de  l'Atelier Meubles Mé- 
talliques  et  de   l'Atelier  Huisserie  est  très  faible   (40  - 4W. 

b) il  est meilleur en Fonderie  et en Mécanique Générale 
c) le  chiffre d'affaires  réalisé par l'Atelier Huisseries 

est insignifiant. 

5.2  de  l'ensemble 

Nous  basant sur le  pourcentage  d'occupation de chaque 
atelier et  sur le nrmbre  maximum d'ouvriers  que  chaque atelier 
pourrait occuper en cas de  plein emploi,   un calcul  arithmétique 
donne pour  l'ensemble des  Ateliers de Markala,  dans leur état et 
avec lours  fabrications  actuelles,   sans  achat de nouveau matériel, 
un potentiel  de  chiffre  d'affaires d'environ  :   168 millions de FM. 

Comme  en cas de   travail à pleine  capacité  il  est  certain 
que la productivité serait nettement meilleure   (plus  d'attente  et 
d'arrêts par suite de manque  de m-itières  premières)  nous pensons 
qu'un chiffre  d'affaires  de  200 millions est réalisable. 

Actuellement - premier trimestre  I97I - les  conditions 
générales  d'exploitation ne  sont pas bonnes.   Il y  a  : 

a) en nombre 75  personnes non productives  sur un  total 

b) en valeur  :   5.611.665  FM de   sai.  non productifs 
contre   :   9.422.177  FM de  sal,  productifs 

soit 37.4$ 
ce   qui est  beaucoup  trop. .   aMl. 

c) par rapport au chiffre  d'affaires  (IAS compris)   s'éle- 
vmt à environ   :   23-800.000  FM - il y a env. 

I5.000.0OO  FM de   salaires  soit  byfi. 

Pour les deux années 1969/70 ces chiffres ne  sont guère 
meilleure   : ,íT  TÍO       •*  ¿n ^ 

Total  salaires  productifs    85.361.148 soit  69.4J 
Total  salaires  productifs    37.637.623    "       30.6* 

TOTAL 122.998.771  FM 

Chiffre d'affaires   :  218.021.264  FM 
Rapport total  salaires/Chiffre  d'Affaires  :   56,4*. 

6. 
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,6 .   ANALYSE FINANCIERE 

6,1,  Bilan d'éclatement (Annexe7) 

Analysant la situation financière des Ateliers de Markala 
on peut diro qu'ils ont  beaucoup  de  difficultés  financières et compta- 
bles  et  ceci   -'epuis  l'éclatement  au  3I/I2/I968. 

En général  le bilan d'éclatement  au 3I/I2/I968  (Annexe 7) 
a été fait en vertu d'hypothèses d'options ou de clefs de  réparation et 
n'exprime pas la réalité. 

Les immobilisations  auraient dû  être réparties en  tenant 
compte do l'endroit réel où elles  étaient  aituées au 3I/I2/I968. 

Mais une  différence d'environ I# qui a été  constatée 
entre le   total des immobilisations détaillées et le montant global du 
bilan a été imputée à la Compagnie  de Navigation sana aucune  justifica- 
tion. 

^ Il est  certain que  cette différence est dérisoire mais le 
fratèrne n'est pas conforme  aux principes  de la  comptabilité. 

Les immobilisations  qui figurent à l'Actif du bilan du 
JT/i2/I968 d'un montant  total de  81.925.066 Prs  se  composent de   t 

- constructions  50.319.308 Prs 
- installations et  aménagements  195.685    " 
-matériel  d'atelier  31.275.656     " 
- matériel  et mobilier  133.417     n 

L'Entreprise  a reçu une liste des immobilisations  qui a 
été   annexée  au bilan,   mais  on ne   peut pas  dire   que  cette   liste  soit 

X'jcte  car elle n'a pas été vérifiée  à la  clôture du bilan.   Par exemple 
le   bilan ne mentionne  aucune valeur pour  du matériel roulant alors 
qu'en réalité l'entreprise  possède un parc roulant comprenant des voitu- 
res  et  des  camions  qui   doivent  ótre   inscrits  au  bilan. 

En  ce  qui  concerne  les valeurs  d'exploitation,   le   stock 
de  matières premières  figure  au bilan avec un montant de  71.953.795 Fr.~ 
dont une  partie  se  retrouve en stocks avec une   consommation nulle au 
Centre  encore  à présent. 

M Analysant la récapitulation de  l'inventaire  des marchan 
^.seB,  matières premières,  matières  consommables,  produits  semi-ouvrés 
et  produits finis  au  3I-XII-I970   (Annexe  8)  on peut voir que  6H seule- 
ment   (40.575.091  Frs)   sont des  stocks à consommation courante maiu que 
le  reste   se retrouve  en stocKs  avec une   -onsommation nulle  ?à4, 
(15.259.061 Frs)   ou avec une consommation  ¿ente  i%  (,8.320.762" Frs). 

Mais il  faut retenir qu'une  grande partie  de  ces  stocks 
à consommation nulle  ou lente existe  depuis longtemps   (1968)  immobili- 
sant une  partie  importante du Fonds  de roulement de l'entreprise,  provo 
quant deo difficultés  dans le processus normal  de fabrication en ce qui 
concerne  l'exécution des commandes  et d'importantes difficultés  finan- 
cières parce que  l'entreprise n'a pas la possibilité de  faire un  ap- 
provisionnement normal  et courant.  Elle manque  de  fonds nécessaires 
étant obligée de  demander des avances aux  clients ou de  recourir à des 
emprunts  bancaires,   ce  qui  signifie  des payements d'intérêts  avec une 
influer ce  négative  sur  les  coûts  et  prix  de  revient. 

Dans  les  comptes  des   tiers   figure  au bilan  une  sonine  de 
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reçu une liste analytique de  tous  les employés  et 
' "   '     *   '     d'éclatement  sana 

L'entreprise a 
uvriers   qui  avaient reçu  des avances   jusqu'à la date   _      
•xplications en co  qui  concerne  la provenance et l'ancienneté  de  ces 
ivances. 

Cette  liste   d'avances  n'a pas  été  vérifiée  quant  à  la réalité  dt 
eus  débits et  l'entreprise   n'a retenu  aucuru.   somme   jusqu'à présent. 

Au   bilan d'éclatement  nt  figure  pas   les comptes  des fournisseur" 
et   clients. 

78.622 
Il  n'e;;t pas normal   qu'une  entreprise   qui  avait au   3I-XII-I968, 
.109 Frti  de   travaux  en cours n'ait ni  fournisseurs  ni clients. 

En   ce  ( -il 
au   3I-XII-I968 

concerne   les dettes on  trouve  dans  le  bilan d'éclatement 

-  20,096.399 Frs  dûs   à l'Etat qui  ont  été répartis   au moyen   de la 
clef de   répartition sur le   chiffre d'affaires dee 2   activités en  1967-19" 
•it   sur les salaires bruts   des tr^vsill'.ura   de G  2  cntr'vrira.s  au . 
iT-Xîl-I9f7 et 3I-XII-I968. 

W -  606.575 Frs pour retraite d'administration  qui  ont été répartis 
également  sur la  base  des   salaires  bruts  de  la main  d'oeuvre  au 3l/l2/l%7 
et  au 3I/I2/I968. 
I -  34.289.505 Frs dûs  à l'Institut National de  prévoyance  sociales 
PilNPS)   qui ont été répartis  sur la base des  salaires  bruts de  la main 
d'oeuvre   au 3I/I2/I967 et  au 3I/I2/I968. 

Toutec  ces 
ne   la base réelle 

n'ont pas  encor-   été vérifiées   en ce  qui   cono 
après  laquelle elles  ont été  établies. 

;ornmes 
d' 

L'entreprise n'a rien  payé ni à l'Etat ni à l'Institut National 
de   prévoyance   sociales  jusqu'au 3I/I2/I970,   mais elle  a   conclu 
.rat au   I8/3/I97I   avec l'Institut National   " 
prévoyant à des  payements  mensuels  de 

un  con- 
de prévoyance   sociales, 

676.375 Frs  échelonnés L partir 
de  Mars   J.97I  jusqu'à Février 1976 au  titre   de l'arriéré 

^ L'entreprise doit également payer les  cotisations   courantes   d'un 
montant  d'environ   525.000  Frs par mois  c'est à dire   que   l'entreprise 
doit pay.er mensuellement à   l'Institut Ustionai  de prévoyance  sociales, 
près  de   1.300.000  FM. 

En ce qui concerne le disponible, l'entreprise n'a reçu par le 
•bilan d'éclatement que 4.865 Frs motivant que il n'y avait a'une seulf 
Foption possible pour le disponible, dont le solde net au 3VI2/I968 de 

6-301.657 Fra. C'était l'affectation pure et simple de ce montant à la 
Compagnie de navigation parce que celle-, i a géré les ex-fonds communs 
à partir du 1er Janvier 1969 et a règle depuis cette date, de nom- 
breuses   dettes antérieures  à l'année  1969. 

Cornue  justifications   au bilan d'éclatement au   3I-XII-I967  1   entre- 
prise  a  reçu de   simples  tableaux et listes,  la plupart  sans signatures 
•,-t  des   données  qui permettaient  leur vérification  font   totalement 
défaut. 

Avec tous les efforts  du personnel  comptable  de  l'entreprise   le 
bilan au 3I-XII-I970 n'a  pas pu Ótre  clos  parce que  beaucoup des   docu- 
ments concernant  les opérations  de la période  I968-I970  manquent  et 
doivent   être  reconstituées   avec grande  difficulté. 
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Et pour av*ir un bilan réel,  l'entreprise doit absolument vérifier 
tous les postes du   bilan d'éclatement au 3I-XII-I968. 

Sans   un bilan   réel,   l'entreprise n'aura pas la  possibilité  d'obter     • 
des  créc.its   et de   présenter une  garantie  pour les  tiers.   Ce   sont des  di J • 
cul toc;, çui   traînent plusieurs années   ;   qui  ont eu une   influence negati. ..• 
3ur 1    situation  générale de   l'entreprise   et  surtout  sur  la situation  fi;:  • 
cière, k 

6-2'   Courte   d'exploitation 1969-1970   (  Annexe 9   ) 
En  ce   qui  concerne  l'activité  économique et financière   de  l'entrepr: 

é tant ,• jiUié   que   : 

- L'Lntrtprise n'ayant  pas   fait  de   bilan pour l'année  1969 1» Direc- 
tion  a décidé de  faire  un   seul  bilan groupant  les  2   années   ; 

- jusqu'à présent le  bilan h  31  XII  1970 n'est pas  clOs   ; 

il n'ciîas   été possible  de  faire  une  analyse  complète  parce   que  quelques 
élér.watc  absolument  nécessaires manquent  tels  que   s 

- Le   stock  en  fin d'exercice  qui n'est pas encore  enregistrés dam,   in 
¿o rapt abili té   } 

- les   dotations de l'exercie  aux comptes d'amortissements  (681)   qui 
ne  sont pas   encore   calculé« parceque  la vérification des immobilisations 
jStablir leur valeur  réelle n'est  pas  finie  et les dotations aux comptes Hé 

irovicions   (   et.685). 

- Le   compte   concernant les  travaux faits par l'entreprise pour el^e 
•n*ne   (et.760)   (est   en cours d'établissement). 

Manquant ces   données et  tenant compte  qu'il y a encore  des comp"   s 
qui ru   s nt   pas vérifiés il n'a été  pas possible  d'établir un compte  d'ex- 
ploitation   exact  pour les deux  années   (I969-I970)  et de  calculer les résul- 
tats réels   de l'entreprise. 

En  faisant  un compte  d'exploitation provisoire  au 31 XII 1970  d'apnts 
les données   existantes  (  annexe 9   )  on peut voir que les  résultats  sont tttqa 
tifa l'entreprise   enregistrant un  solde  débiteur de 95.686.470 IM. 

Men   sûr cette différence  qui  constitue normalement une perte  d'ev.-leg- 
ation de  l'exercice,  n'est pas definitive,   parceque manquent des élémen , 

comme  : 

- les variations de  stocke   (   le  stock.'   au début  de  l'exercice  enr-- 
gis tre au  bilan d'éclatement n'est pas entièrement vérifiés  et le  stock 

Ln d'exercices n'était pas encore  enregistré dans la comptabilité)   ; 
- les dotations pour amortissement  et provisions   ; 
- les travaux faits par l'entreprise  pour elle môme   ;   la differ« ree 

est suceptible d'être modifiée à la clôture  du bilan. 

En   analysant les charges qui  se rapportent à l'exploitation de  ?. *ex* 
cice  en cours  ( 263.206.747 FM)   en comparaison avec les produits qui  se   -, ap 
sortent à  la  même   exercice   (225.073.724FM)   on peut voir qu'il y a une  diflfcffr 
ce    très grande   (   38.133.023  FM)   ear les charges sont plus  élevées que  les 
produits. 

Cette différence a été  établie  sans les stocks  au début et en  fir 
d'exercice,   maie  en   tenant compte  de montant des charges enregistrée  au 
titre des  comptes   60 à 67,  après qu'ils sont régularisée par le début  d\. 
compte chargée payées ou comptabilisées d'avance  "(480)   et par le  crédit 
du coup te  chargée ^a  payés"  (470)   et de montant des produite  enregistrée  dans 
le  groupe   des comptes de la  classe  7ème. 

H n ol     r> n -t- •• c>    d-i f finiiTinû i K-4 fr A £„» a    mrt/ii f A s% n + 4 r\m i mnmna     /-»/•»n r- 



•**r 

-    9 - 

Analysant la  structure des  charges on peut voir qu'ils se 9©mpo- 
aent  dos   : 

- Frais de  personnel 53,4$ 
- Achats de matières et marchandises 32,8 $ 
- Autres  frais 10,4$ 
- Impôts  et   taxes 5.4. 

Total 100$ 

On voit que  le pourcentage   des frais du personnel par rapport aux 
montants  dea charges est  très élevé  (53,5$)   et par rapport au raontant  d» 
ventes  il est de  62,7$ ce  qui fait conclure  que la productivité  est trèi 
faible   ut qu'existe  de la main d'oeuvre disponible,   qui peut être utili- 
sée   .'.ans  les autres  travaux  avec  une productivité meilleure• 

6,3,  Compte   d'exploitation  Jère _trlmQffre  iq?t '[   ^n«,•  TA  ) 
Pour le  1er  trimestre  allant du I-I-I97I-3I  III  I97I la situation 

est  semblable   »t l'exercice   antérieur   . 
Ainsi,  le montant des  charges dépasse de 7.885.I26FM le montant  à> 

produits  existante. 

Bien sûr on  doit  tenir compte que manquent également les mômes 
éléments  énumérées  pour la fin de  l'exercice  passé et que les conclusior 
sont implicitement les mêmes  c'est-à-dire  que l'entreprise  enregistre 
ensuite  des pertes. 

En ce qui concerne  la  structure  des  charges par rapport    au 
montrait  des charges elle  est la  suivante   : 

- Frais de  personnel 59,4$ 
- Achats de  matières et marchandises 20,2$ 
- Autres frais 16,7$ 
- Impôts et  taxes 3,7$ 

Total IÔÔ$ 

On remarque  que dans le  1er trimestre  I97I le  pourcentage  des 
frais  du personnel  par rapport au montant des  charges augmente  de 6$ et 
lea autres frais de  6,3$ en comparaison avec l'exeroice  antérieur. On 
remarque   aussi que  le frais du personnel par rapport aux ventes atteint 
le pourcentage  de  80.7$ ce  qui est *rop. 

Ces quelques chiffrée de  comparaistn prouvent  que la situation 
de l'entreprise est  très difficile  et impose  des mesures urgentes de r* 
duction de frais compte  tenu du volume de production. 
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7  -PROBLEMES ET  DIFFICULTES 

Der:   I%8 loe difficultés majeures dea  Ateliers de Markala  é trient 
mentionnées  dans un rapport  présenté   par Messieurs  IHAB ASCAR  et JIRI 
EÛER. 

En  juin-Juillet  1969  le  BIT   (  Chef de  projet M.  KIRILOFF)   dans une 
étude   dg   yynthège   très  pertinente   et  complète,   relevait également les 
causes  djrj  difficultés et recommandait un certain nombre  de mesures,   soit 
immédiates,   soit  à moyen ou même  h   long termes. 

Cor ¡MU  les  recommandations  du  BIT n'ont  pas été  suivies   il n'est 
pas  étoiLi ¿;t  que,   les  problèmes  demeurant entiers,  n'ont  fait   que  croitre 
avec  le   tc:¡ps. 

liant:  devons,  noua   auesJ,   dresser une  liste  récapitulative  de  ces 
difficultérj  que nous  avons  classées  par ordre  d'importance.: 

7-1/   TRQ3? D£ CuRglERifliCE sur le  marché  malien  par  suite   du manque 
de   "protectitn"   et  d'aidé  "   de la  part  dos  pouvoirs  publics. 

' Chaque   système   économique,   que   ce  soit  celui   de  libre   concurrence 
ou  iue   ce   soit  le  système d'économie   dirigée à  industries  d'état,  présentr 
des  avant:?.-es  et  des   inconvénients,   rnaie  chaque   système n'est  vraiment 
valable  et  viable  que   s'il  est  appliqué  avec un  certain  système. 

Cent  ainsi  que,   lorsque  dans  un pays à  économie  de  libre   concur- 
rence   certains  secteurs  sont  confiés  h des  industries  d'état,   celles-ci 
sont  rigoureusement  protégées  par des  monopoles,   régies etc.   afin qu'aveu- 
industrii   privée  nt   puisse  venir  gêner leur  activité. 

C   rit  le  cas  de   la construction  métallique  et  il  est à  craindre   que 
^les  indu,:tries  d'état   aient   de  plus  en  plus  de   difficultés.  Grâce à  sa  nîu-> 
grande  flexibilité,  à  des possibilités de  financement plus souples,  à des 
approvisionnements directs  souvent plus rapides,  l'industrie  privée est t- 
mesure   i;   s'assurer la meilleure  part,   la plus lucrative,   du marché,  lais- 
sant  aux   industries d'état  les commandes plus  difficiles et moins rentabler 

t II   faut donc  "aider"  et protéger les industries d'état. 

En  premier lieu il  faudrait  assurer aux  industries d'état des 
débouchés  réguliers et  suffisants  et  11  semblerait que l'un dea premiers 
..oyens  consisterait à obliger les  autres entreprises  d'état à  passer leu-" 
commandes  de préférence à ces industries d'état.  L'état-patron,   doit pou- 
voir obtenir qu'une  partie  de l'argent  qu'il dépense  d'une part  serve  à 
faire  vivre une  autre  de ses  industries. On pourrait  aussi étudier une   ré 
glenientition imposant,   aux entreprises d'état l'obligation de  recourir a 
des  appels   d'offres pour toute commande  supérieure à un montant donné. 

Permettre par exemple que   des  charpentes métalliques  soient éver 
tuellement  importées  toutes  finies ne  peut en aucun cas être une  bonne 
affaire  pour le Hall.  Meine "belles  sont un peu moins chères à l'achat 1er. 
droits  de Douane  qu'il  en retire^ couvriront  jamais les salaires  (   cju 
fiut  p-ty.r   quand même)   les  impôts,   l'iAS et  autres  INRS qu'il   toucherait 
en cas   ...•   fabrication  dans  le  pays. 
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Il y  auiait  également lieu  UP   cufie... 
••?rtiti<-r.   dt r  différents   he so lu 3   annui 
ci'Ú tut. 

à u.:    r g ani eme  cenuri (t\j 
entre les  différentes  1.1 • 

ur 
Ce même organisme central devrait avoir de larges possibilités 

lu plan financier. 
a ; •). 

En effet,   lorsqu'une  entreprise   d'état,   dans un appel  d'offres  i •-. < 1 
t.ait,   stipule   que  le   fournisseur  aura,   à  lui   seul,   à financer les   tris,' 
qui no   seront   payés  qu'au   fur  et  à mesure  de   l'achèvement  des  travaux,   c <?tT¿ 
elaïuio  revient  à  éliminer d'office  une   industrie   d'état  comme  les Ate] , 
de Markala,   étant  données  lea  difficultés de   trésorerie   connues   de   tria. 
Ce IL'est  sûrement  ce   que  l'on  recherche   et  comme   il  s'agit  de  l'argent 
l'éuat,   •mesi   bien pour l'acheteur  que   peur le   fournisseur,  une   soluti'. 
ce   uonre  de   problème  ne  devrait  pas  faire  de   trop  grandes  difficultés. 

Nous nous  sommes  étendus  longuement  sur  ce  point   sur lequel   il  ;• 
aurait  encore   beaucoup à dire   oarce   que  nous   sommes persuadés  aue   les   1   ... 
jr.ojiùes  difficultés  de Markala  uroviennunt  ue  la  structure  actuelle  d> 
"ena uj-uction  métallique  au Mali   et  que   c'est  le   peint  qu'il  faudra re/. 
ï-ar priorité. 

D'autres mesures  s'imposeront   également,   mais  tant  que  le   pre1: 
a<.   base  demeurera  elles seront  sans   grand  effet  einlies   sont prisée  i$e - 
lé .ont. 

7-2/ SITUATION  F HI ANC1ERE DIFFICILE 

a) pas de   fond3  de   roulement 
b) pas  de   matières  premières 
c) nombreuses commandes  en   rouffr.ance 

I.'ne   trésorerie   très  difficile   < t  le  manque   de  fonds  de  roulem< . 
ce   l'on*  cruellement  sentir et  créent  à Markala une   situation à laque]'1 

est   .absolument  impératif de  remédier   sans  retard  si l'on veut  que   cea  At« 
lierre  gardent une  chance   de  survie. 

En  effet,   et   lu nal  est  chronique,   il  n'ya  jamais  assez  et  jam- 
toutes  les matières  premières  pour  terminer  les  travaux   en  coure.   Au  3l.3lfJ' 
¡•ar^ ex^mj le   un  relevé   très  détaillé  établi  par la Direction  fait  resr   rt¡> 
qu'il  manque   pour 7.249.069  FM de  matières  premières pour  terminer d«. ;.   \ 

|vaux   en  cours  pour lesquels  18.533.97s   FM de  main-d'oeuvre  et  16.059= 3    * 
matières  soit  un  total  de  34.593.368  FM  ont  déjà  été dépensés. 

Aucune   industrie ne  peut,   à  la  longue,   continuer à  travailler 
des  } artilles   conditions car,   les  commandes n'étant pas   terminées,   r.c 

.-•nt  ñ tre  livrées.   Elles ne   sont  donc  ni   facturées,  ni  payées  sans  ce 

r<:iiir. 
les   risques   d'annulations  et  l'improbabilité  de nouvelles  commandes  ;   ur 

:u 1   c. 
De   plus  on ne   peut  en vouloir  aux ouvriers  de  prendre  1'nabitu 

ertain   laisser-aller,   ces  chômages  partiels  dont  ils ne  sont  p- 
aublec,   pèsent  lourdement   sur l'activité  et  sur la productivité  de   \'&K 

; ; e, 

7.3/ DEFICIENCE DE LA  COMPTABILITE 

a) bilans  de  I969/7O  pas   terminés 
b) comptabilité  analytique   reste  à vérifier 
o)   pas  de   contrôle  Systématique et permanent  du prix   de  r» --ienh 

Tant  que Markala ne   sera pas   en mesure  de  présenter  3on  bilan,¿-ff/i 
x:'70  il  lui   sera  bien  difficile   de  négocier des  credits,   quels  qu'ils   . e<*r.' 

Pour  réaliser les  peints  b)   et  c)   cidessus,   il   semble   que   1.-:, <A \ - 
v- vi-,   emploi3   soient  normalement   pourvus   >-t nous n'avons   pas  observé  de çfqr* 
d-'1   a1'.rohar*r*-   j»>   travail. 



u '    *. 

-   12  - 

7.4/    C(\^..:.j.\CLiíLloÁíl OK   H.^lOa IbAOTn 

t meo 
C Î     O 

aaqU"   à   Murkaia, %e   so rit   les  eommar.rtes  d'une relative   it;.¡.or- 

un f5   1c 
aér.. 
qui   «. 

i es    • • 
p • r.. 
1 o !"    .. 
pour 

f.rr 

mini . 

aìqO 
'"iOt i 
fli 10/ 

suce; 

Tintivi 
;1    Ó I 

du   .,' 
m'in,.- 

fc.:np' - j 

1 e .3 

0 <""• 

3. .I'-. 

4. -. 
C, 'J   ' 

; ij'ïïieïtant,   uve-?  un planning  approprié,   une  production     -avio 
.onséquent,   plue  rentat.le.   four  obtenir eoe  orni ronde ¡;  il   laut 
..on  conno'1 rei ai e   concertée  st   continue   et  un  efiort  de;   v   .te 
.   Or,   c'est   précisément   le  peste   de   "Chef  du Service  Ce:.; .orciai" 
vacilli. 

il   faut   trouver  pour i.arkala   un  Directeur  de  ve,, tea   ayant 
."i..ter  excei' tionnelles     d'énergie   et   d ' uereasivité   pour   ..'imposer 

.   i-t  ne   cr.iignaût   pas  de   se   rendre   "impopulaire"   à   fore    ',»...:   haree- 
u   le monde   y   oomjri3  et   surtout   les   autres  entreprise:--   -. '.•.tat 
ir   du   travail. 

A   un   échelon  plus   élevé   il   serait   souhaitable   q    '-..o   ae- 
0.,    terne   puis, e   être   trouvé   avec   ]'Oft ice   au i." i¿jfj-  aO .n  qu'un 

u<.    commandes  cuit   assuré   p  ur   les   ,-ateliers  de  . larkala. 

i'. b/    JOJLíHíIUO   1: huüLh  1>L»_   i'11 ;-'nititi) i¿>  .-OfOLiLuS 
/. 0/   x ^ vL.;,ui J i/jiih i.    in..r   On.„fin   .J-LILI   r:\UjlIlo 
/ .7/   moOi   ¿L   biOChb   ri  Cv.ibOiinAilv.-II   Lni.i¿ E./ui   . >,íJ.LUí 
7    R/    VViTÓV"!-     Trf:    -».pvOtV  j • . o/    v i-i i ü u x¿.   ijb   i .¿tniiu i^i... 

*¿/ a:ji-1 Y
Ji,J-     - Q-^i o it.fhlv¿h'¿  i . _y „„  . 

7.10/  ¡l,vlX D'OI/JVÎti;  ^UALÎFILE   - ¡lais  chère  et Tel 
l'J. 'iJi 1Í..I ¿j¿t i ¿¿i* u. v Aa^y-'v 

venont 

-IL. V.' \   Jî vU*u uLí 1     v/ -i-J 

Un   certain nom tre  d'autres   industries  de  cono truc ci 
il  d'état,   eoit  mixtes,   soit  privées  existent   au Mil' 

métal- 
Leur 
o-; ,tnt 

une 

influenae   directement   la marche   présente   et  le   uével 
i   lo.rxala. 

l.iur   chaque  entreprise   visitée   no-us  av aïs  fai t un   r 
.   (A, ne. >.u   il   à  IM • 

Oro. u   noua  l'avons  déjà   dit,   l'autorisation   de   vi.--it.or  le 
.:•   ateliers   de   réparations  de   l'Office   du OirOT à  N'Dh;v. 
-.fusée  par   la r.irection  Generile   de   cet  Office.   Comme   '! 
m   représente   encore  aujourd'hui   jlue   d<-   a3c-  du  ce met   '•    oorn- 
1'    Oarkala  nous  en  sommée  réduitb   aux   conjecturer  pou."   a Lte- 
rn te   part   .1 ' activi té. 

Pour   le   reste   on peut  résumer  la   situation en  ciao    >_.t 
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oí  1' -ii   .••'<-•  rappelle  que   cua.auut   de  ces   sociétés  a ueo p   sfelbjli;0 
~;....é^i^u s   i • vaj \u.sioi.  de   30  .\   50^   ."n  peut en   conclure   que  le marché 
n  i.;..;ù est  líir¿t"üuit   pourvu   ,   peut-?tro  nome   approche-t-il   de  la   satu- 

9. LE MACHE MALIEN. 

Nous  avons  relevé  les  statistiques  d'importation  de  nombreux 
pr-u.uits métalliques,   mais ne   croyons  pas utile  de reproduire  ici   tous 
eco   ehiffres  car  ils  ne   font  que  confirmer l'étroitease   du marché  ma- 
li1-.1. • 

Il  n'y   a  pratiquement  pas de   produit  dont la fabrication   sur plae 
serait  justifiée   par  une  quantité  suffisante   assurant  une  exploitation 
rci.oablfc à moins  que   l'on arrive à  des   accords   très précis  dans   le  ca- 
dre   de   l'O.E.R.S   uvee  garantie   d'exclusivité   de  fabrication d'une   part 
eu  de   débouchés  dans   les états  riverains  du  fleuve Sénégal  d'autre  part. 

10.   RECONVERSION 

Une   reconversion  de Markala,   par  des  changements de   fabrication 
ou par l'introduction  de  nouvelles  lignes de   production n'est pas  posi- 
si ble   :   il  n'y   a  pis  de  produit miracle   dont  la  seule  mise   en fabri- 
c ,tion  sauverait  cette  entreprise. 

Plusieurs  idées  ont été   avancées  et nous voudrions  rapidement 
leG  passer  en   revue. 

10. I.   FABRICATION D'ECROUS  ET  DE   BOULONS 

Actuellement les  besoins annuels  du Mali  sont de  l'ordre   de  60 
à 70   tonnes  et  ceci   pour  t^us  les modèles et  pour toutes les  tailles. 
(Importations   :   49.845 kg en  1969  -  54.489 kg  pour les  trois premiers 
trimestres  de   1970). 

Or avec .un équipeuent de fabrication normal le   strict minimum 
rentable  se   situe  aux  environs  de   1.000   tonnes  pour un nombre  limité  de 
modèles   . 

10.2/  TRAITEMENTS  THERMIQUES 

Des  études comparatives ont   été  faites  pour l'achat éventuel d'à* 
four  pour  traitements   thermiques.   Aucun  impératif de  production ne  sem- 
ble   justifier  cet  investissement qui   s'élèverait suivant le  choix,   à  I 
ou 2   ..¡illions   de   P.M.   et la situation  d'ensemble  des Ateliers  de  Markal: 
ne   a* en  trouverait guère  améliorée. 

10.3/ REFRIGERATEURS  A PETROLE 

Au  cours  d'un  séminaire  organisé  début  de  cette   année  par le  Bl" 
la possibilité   théorique   de fabrication  de  réfrigérateurs à pétrole  a 
été   étudiée  à   fond. 

A première  vue   l'idfe   parait   séduisante  mais  l'élude plus  pous- 
sée  ne mérite   d'Être   entreprise  qu'aux   conditions suivantes s 

a)   débouché minimum garanti   de  25.000 unités par an?  dont  T0,0i 
pour  le Mali  et  15.000 pour l'exportation dans  les pays  limitrophes. 

A  titre  indicatif le   total des  réfrigérateurs  domestiquée  élec- 
triques importés  au Mali   ( y  compris  les  appareils du Corps Diplomatique 
et des Experts)   s'est  élevé à   153  pièces  pour   1969 et  à 212 pièces pour 
les  trois premiers trimestres  de 1970. 

Le marché malien n'est  pas  en mesure   d'absorber par des  achats 
privés.  10.000   réfrigérateurs  mène   à  pétrole   par anf dL moins  que   l'Etat 
ne  o'en porte   acquéreur  ( ce  qui représenterait environ 600 millions pa 
an)  pour les mettre  ensuite à la disposition  des villages  soit  gratuit 
ment,   c.oit moyennant un droit  de location. 

e 

Quant   'ìUX   15.000 unités  destinées à  l'exportation,   il  faudrait 
là  . ncore,   s'en   assurer à l'avance   le   débouché   par des   accords  à   long 
tei';,.c   ivec  les   pays  voisins. 
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b)     1er.   investissemtnts  que  nécessiterait cette  nouvelle   fabj 
•j..-ion sont  importants = plus  dt 430 millions  et les besoina financiero 
pour lu fonde de  roulement seraient  de l'ordre  de 700 millions environ. 

il nous   parait évident que,   ai  l'on  se décide à  faire un effoi 
financier de  cette   envergure  il faut  bien  faire  les choses  o'est-à-âire   : 

1/ il   faut  construire une   usine 
cette   fabrication  en   série.   Les hangars  de 

neuve,   parfaitement adaptée à 
Marko la ne  conviendraient guèr. 

2/ il   faut  alors réconsidérer l'emplacement de  cette nouvelle 
ULine  car,   là non  plus,  Markala ne  convient pas.  Si l'on doit exporter 
15.000 unités par an  il est nécessaire  que  cette  usine  soit reliée   au ré- 
seau du chemin de   fer. 

3/pour une  fabrication éventuelle  de  25.000 réfrigérateurs à 
pétrole il   faut un effectif d'environ 150 personnes   (employés et ouvriers 
mais là encore Markala ne  présente  pas les conditions idéales,  car il  fûu' 
pour ce genre de  fabrication en sèrio  relativement peu d'ouvriers  haute 
ment qualifiés mais  plutôt des manoeuvres qu'on forme et spécialise  sur 
place. 
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II.I./ CARNEI DE COMMANDES 

Un  relevé   détaillé  de  toutes  les  commandes restant à effectue 
au 30 avril  I97I  y compris les  travaux  en cours.  Donne un total chiffr 
d'environ 117 millions de FM.  Si en  plus on  tient compte  dea travaux en r« 
gie  pour lesquels  aucune valeur n'a  été  retenue  le  total  de  commandes  en- 
core  à effectuer doit  se  situer aux  environs  de  125 millions soit à peu 
1 rèa  une année  de   travail au rythme   actuel. 

Comme, aujourd'hui encore, Markala ne vit que grftce aux commit 
rie l'Office du Niger, nous avons fait un relevé séparé de ces commandes ihv 
arrivons aux résultats suivants  s 

Sur un  total de  117 millions 
de l'Office  du Niger.   Pour l'atelier de 
mono pour  50$ de  l'activité de Markala) 
clair cela  signifie   que  les Ateliers  de 

>du bon vouloir de  l'Office du Niger.   Si 
BOUG-OU qui  lui est  propre poursuit une 
de  plus en plus  tout  lui même, Markala 
de  plus en plus d'annulations i et sa  si 
caire. 

FM 62  millions soit  53# sont le   fai* 
Mécanique  générale   (comptant lui 
de  pourcentage  est  de 84.6#.  En 
Markaln sont entièrement  tributala 
ce  dernier,   avec l'atelier de N'Dt" 

politique  d'intégration en  faisant 
aura de moins en moins de   travai] 
tuation deviendra encore plus pre 

11.2/ LA PRODUCTIVITE - est  très  faible. 

Pourcentage   (en valeur)   des  salaires non productifs par rop^> 
au  total  des  salaires. 

1969/70 

I/I97I 

Sal.F.G. 
30.6 

37.1 

Sal.Prod. 
69 J- 

Total. 
100 
100 

Pourcentage   (  en valeur)   du total  des  salaires par rapport 
au chiffre  d'affaires. 

1969/70 

I/I97I 

56V 
6396 

Ces pourcentages sont les plus élevés, donc len plue défavo 
rabien de toutt l'industri »  malienne de constructions métalliques. 
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Pour les  sociétés privées  ce dernier pourcentage salaire^ 
chiffre d'affaires  se  situe entre 20 et 27$. 

Il eat enfin intéressant de noter que, pour un devis im 
portant  (charpente métallique  pour un hangar)   Markala vient de cal- 
culer ses prix avec  un pourcentage muyen d'environ 25$.  Il est 
facile d'imaginer quelle  fera la perte si  l'atelier  tourne en fait 
à plus de  50$ 

11.3/ MARKALA TRAVAILLE A PfíRTE 

L'analyse  financière montre  que  pour  les deux années 196J 
70 les Atuliers de Markala ont perdu environ 95 millions P.M. non 
compris les amortissements. 

Pour le  1er  trimestre  I97I  un compte  d'exploitation incol- 
pi  t ne  tenant pas  compte de la fluctuation des stocka,  fait ree 
sortir un deficit de  près de 8 millions  de FM. 

Ce dernier  chiffre doit être considéré comme en dessous 
do   . a réalité car il  est évident    qu'on a consommé  pendant ce  tri-- 
ff! 44t;c plus de matières premières qu'on en a acheté, Markala fahr. 
quant surtout les commandes pour lesquelles les matières première. 
sont disponibles. 

11.4/ IMMOBILISATIONS 

Les immobilisations bâtiments - matériel et équipement, 
se   trouvent au bilan d'éclatement pour environ 82 millions FM. 

Une réévaluation de ce poste s'impose car,   étant donné 
l'Âge de l'ensemble  et la vétusté d'une  grande partie dea machinée 
la valeur réelle à ce  jour ne devrait guère être supérieure à 50 
ou  55 millions. 

11.5/ STOCKS 

A l'inventaire du 31-12-70 les stocks s'élevaient à envi- 
er millions aux prix d'achat. 

Mais  il y  a environ 8 millions de stocke à consommation 
unto qu'il  faudrait dévaluer de 30^ et  15 millions de stocks à 

consommation nulle  dont la valeur réelle   ( ou de réesploi) ne dé- 
passe pas 50* si bien que la valeur réelle du stock doit se  situer 

•untre 80/85 millions  FM. 

12./ CONCLUSIONS 

Si l'on tient compte,   entre autres, 
do la structure  actuelle du  secteur constructions métalliques 
au Mali et de l'impossibilité qu'il semble  y avoir d'assurer aur 
Ateliers de Markala,   industrie d'état,   une   «proteotion'» suffi- 
sante  leur garantissant les commandes des  autres  entreprises 
d ' é t a t. 
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-De l'extrême  faiblesse  financière de Markala 

- des résultats  d'exploitation décevante   :  95  millions P.M.  de 
pertes en 1969/70 et  plus de 8 millions pour  le premier trimes- 
tre  I97I  , 

- de la productivité très faible, 

- des valeurs en  jeu qu'il s'agit éventuellement de  sauver,  à sa/r 

immobilisés : 55      millions 
stocks 85      millions 

soit un total de 140      millions 

- de la dépendance dangereuse dans laquelle se   trouve Markala par 
rapport à l'Office du Niger une  seule  conclusion s'impose  :  il 
faut arrêter les frais  et fermer les Ateliers  de Markala. 

Une  sous-commission pour l'étude de l'utilisation ration- 
nelle  des investissements existants,  nommée par  le Ministère du 
Développement et des Travaux Publics il y à plus  de deux ans, était 
déjà arrivée à cette même conclusion au début de  1969. 

Nous reconnaissons volontiers que cette  conclusion,  conf r 
me aux impératifs financiers et industriels,  semble négliger le  fdt 
teur humain.  Il y a en effet 75 empitila non productifs  (   employa 
magasiniers - gardiens)   et 194  ouvriers   (  en majorité spécialisés) 
représentant un  total d'environ FM.  70 millions  de salaires par ar 
qu il  faudra reclasser et reconvertir. Nous sommes persuadés qu'12 
en coûtera moins à l'Etat de 

a) reclasser les cadres et employés dans d'autres industri 

b) envisager de  mettre  les ouvriers les  plus âgés en re- 
traite  prématurée   ; 

°) payer les frais et  indemnités éventuels de changement  ci 
résidence et/ou de changement de profession pour les autres que  de 
laisser Markala en activité à raison de  50 millions de pertes par 
an. 

.. Sii malgré toutes ces  raisons diotées par un souci d'objer 
tivité absolue, d'autres  raisons d'ordre  social,   politique  ou même 
sentimental devaient entraîner la décision d'essayer une dernière 
fois de maintenir Markala en activité il  faudra  absolument faire  quel- 
que chose  sans retard.  Il  faut  bien réaliser que  pareille  décision 
est lourde de conséquences, qu'elle n'ira pas sans sacrifices finan- 
cière.   Il faudra les consentir sans équivoque et  établir clairement 
les responsabilités d'utilisation. 
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13.1.  EN  CAS D'AKBET DE MARKALA 

Dèa que la  décision de mettre fin aux activités des Ate- 
liers de Markala aura été  prise il faudra tout mettre en oeuvre 
pour que   cette liquidation   se fasse  dans les  conditions les meillerei 
et à moindres frais. 

Pour cela noua voudrions  soumettre ci-dessous quelques 
rocommandatione - 11 

a) en premier lieu nous recommandons que  la liquidation 
soit confiée et dirigée par une personnalité  compétente et impartial' 
n| ayant,   si possible,  d'attaché ni avec Markala, ni avec la C.N.M. 
ni  avec  l'Office du Niger. 

b) des négociations à un niveau élevé devraient avoir lieu 
dans le  but de voir  si l'atelier de mécanique  générale et la fonde- 
rie - modelage, nous pourraient pas retourner à l'Office du Niger 
soit en restant à Markala,   soit,   si nécessaire,  par transfert de 
l'équipement et des  spécialistes à N'DEBQUGOU   ; 

c) les ateliers de meubles métalliques et d'huisserie sont 
a  fermer purement et simplement.  Peut être trouvera-t-on des grou- 
pes privés intéressés à la  location des hangars et machines ou encore 
d  autres  sociétés,   telle que  la CNM par ex- qui auraient  intérêt à 
acheter les machines   ; 

et 
de 

d)   les installations de l'atelier de  charpente métallique 
de grosse  chaudronnerie   pourraient Ótre transférés à  l'atelier de 
Koulikoro de la C.N.M. 

13.2./ EN CAS M MAINTIEN W ACTIVITE 

Si,   au contraire,   la décision claire  est  prise  en haut 
lieu de maintenir Markala en activité  les chanjes de réussite dépen- 
dent uniquement de   l'ensemble des mesures qui doivent être prises à 
cet effet et que noue recommandons ci-dessous.  Il  se peut qu'il y ait 
encore 50% de chances de remettre Markala à flot et de  faire en 
sorte qu'en un an et demi,   soit à la  fin de 1972,   ces ateliers tour- 
nent sans perdre de   l'argent mais,   et nous le  répétons,   cela, coûtera 
on plus des 50 millions Fñ.   nécessaires pour poursuivre  la fabrica- 
tion pendant cette  période, 
mesures draconiennes. 

une somme d'efforts considérables et des 

Nous nous  permettons d'insister sur le fait que  TOUTES 
les mesures devront  être prises sans retard et DANS L'ORDRE dans 
lequel nous les recommandons,   faute  de quoi nous ne  croyons pas la 
réussite  possible   ; 

a) Assurer immédiatement du  travail convenable  en quantité 
suffisante  et ce dans tous   les secteurs  :  charpentes,  meubles et lits 
huisseries en forçant  toutes les entreprises d'état à s'approvision- 
ner par priorité auprès de   l'industrie d'état qui  a nom Ateliers de 
Markala. 
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b)  Compléter le  fonds de roulement et assurer une trésorerie 
minimum afin que Markala puisse sans retard acheter toutes  les ma- 
tières premières qui lui manquent pour exécuter ou terminer les 
ordres en oarnet.  Il devrait être  possible de mettre  sur pied une 
sorte de CREDIT ACHATS  par lequel  toutes les commandes après véri- 
fication seraient réglées par une   banque  qui recevrait en contre 
partie la charge  d'encaisser toutes les factures. 

c) mettre   tout en oeuvre pour sortir enfin le bilan 1969/70 
montrant la situatimi réelle. Ensuite instaurer  tout de suite une 
comptabilité analytique   juste et claire et un contrôle de prix de 
revient  sérieux. 

Comparés aux autres sociétés du même secteur, les effectifs 
employés de Markala sont largement suffisants pour mener à bien ce 
travail comptable 

d) nous déconseillons formellement d'essayer de maintenir 1' 
Ateliers de Markala en  activité sans s'être assuré,  dès le  dépa- 
qu'un compte  d'exploitation trimestriel complet  sera établi par xa 
Direction et fourni au max. 30 jours après la fin de  chaque  trimt 
tre. 

e) trouver et engager un vrai "crack"  comme chef du  service 
commercial.  Seul un vendeur de première  force,   agressif et "désag.   ' 
ble"  sera capable  de renverser la  situation en harcelant tout le 
monde y compris et surtout les industries d'état pour avoir du tra*-« 

f) Concentrer,   surtout au début,  l'effort de redressement 
sur les ateliers = charpente né6anique  générale  et fonderie. 

g) Pour les stocks il est nécessaire d'effectuer la déva]un 
tion des postes à consolidation lente et a oanscnnation nulle pour 
permettre à la Direction d!utiliser ees atooks  sana trop de perlet; 
"soit en.les employant  tel que à prix réduit,   soit en les reconditi 
nant moyennant certains  frais. 

h)  L'entreprise  doit publier tout de suite une liste com- 
plète de  tous les matériaux disponibles  (  a consommation null£>  or- 
iente)   pour pouvoir les vendre à des tiers  } 

i) La redistribution de ces matériaux aux autres entrepris 
d'état qui doit être faite en fonction de leurs besoins et de leur 
possibilité d'utilisation. 

j) une meillo*ur« o««upai.i©n des ateliers  } 

k)  une rationalisation des produits fabriqués  j 

1) une politique raisonnable de rénovation du matériel 
trop vieux viendra      en •<»    temps quand les Ateliers de Markala 
auront prouvé par leurs résultats  trimestriels qu'ils sont  sur la 
bonne voie et qu'ils ont une  vraie  chance de  survie. 



- 19 - 

m) Il parait aller de soi qu'un Markala en bénéfices pou- 
vant se payer les camions dont il a besoin, ne souffrira pas trop 
de ea situation géographique. 

n) la Direction devra prendre un minimum de mesures pour 
une organisation scientifique du travail dans les ateliers. 

Avec énergie et compétence technique elle devra constamment 
veiller à obtenir une productivité maximum en comprimant tous les 
frais généraux et en réduisant autant que possible toute main d'oeu- 
vre superflue ou inutile, en veillant aux gaspillages, aux déchets 
etc • • • • 

Si toutes oes mesures sans exception sont prises il sera 
PEUT ETRE possible de redresser la situation ce dont nous serions 
très heureux. 

Le présent rapport n'a pas encore été approuvé par la Di- 
rection des Opérations de l'Assistance Teohnique, qui ne partage 
donc pas nécessairement les opinions qui y sont exprimées./.- 
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Désignation de« t laïque Ufcteur  i Puisaanoa Hauteur t LazK> t 
^»_             —y ä 

Longueur , Obeerv« 
machines t              i j »tal 

IT 
jPointat            i 

hßOm/m ÎI.70JI    * Il      ' 

total 

BOUT P MI •maul 'Alsthom' 5 CV5       ' 2*70   1 
'BOUT P W2 Manouth 'c IX   ' V/2.2C? 130 " rw    t 0,75    ¡ 2,20   i 

¡Baby i ! 

laur P MBJ Manouth Drouard 2CV 1.3 ¡160 • : lf2°    \ I 2,60   s 

Dour P N«4 iHafar1*^ iJapy     i 4CV           i 1.4 ff90 • 11         i 1,60    i 12,80   ¡ 
Toux P H85 iunior i   -            1 i 1,2 »700 • t0,80    t .       i «1,40   , 
Tour P N»6 i Jjnior t -         i i 1,2 : - t0,80    t • '1,40   . 
Tbur P M«7 lAW lAlathoa i 7 fV           ! 1,7 :50O" 12,50    i 3,2 t6,6D 
Tour P N»8 iAllas ans t -"-      i 5 CV        i 1,6 s 300" 11,70    i 2 15,20   t 
Tour P H89 lAW t -•-      ; 7 C?        î 1,5 !2,20     : 3,20 «5,50   , 
lbur P IWO iBxnault t —"-      i 7 CV        i 1,4 :380" i 1,80     l 3 » 5,20   . 
Tour P H8II iGabrl i -"-      i 5 CV        i 2,5 s 310" 12,10     l 3 »5       , 
Tbur P H8I2 i Statua iJapy      i 12 CV      i 1.5 I290" »1,40     1 2,50 '4,40   , 
Tour P N8I3 iKexn «AEG        i 5 CV        i 1,3 :  _ »I          I - i ^»i 
lbur P N8I4 i3buth Band :KFCT      i 2 W         i 1.4 1190 t0,80     i 1,15 .2,50   t 
^ir P N5I5 
Wur P IBI6 

iSbmua t Atelier i 53 CV ¡2,10 1600 >4,00     i 6 ,8,60   t 
(Allied tOH        i 8 CV        i 12,4 »350 »3,40     i 12,50 ,6,50   t 

^fraiseuse N8I ¡Oaœbin AlathoB 5 CV ¡1,80 a ¡2,00 M 11*60 m 
^raiaeuae KB 2 iKllKankee ,The LouL 1 

t Allie   i (7,5 CV 11,80 a »2,60 12,10 

Fr&iaeuss H&3 Starna Usine de 
Lyon II,  CV (2,I0 j2,90 ¡2,40 

Fraiseuse M»4 {Chinoise î - ¡ - il, 80 >2,40 »1,90 

Rectifieuae 
Landia Landia ¡G» 8 CV 2,20 ¡2.30 ¡7,00 
Fonpe hydraulique i »Weatin«". sHaatinfM 

thouae thouae Ufc 1 - X- ' - 

Pompe • r*~ ,hpl m. - . t 

Pompe à eau            i tLandla ¡HP 2/4     i 1   - . t- t « 

Cbnmande de Meule [cm 9 CV        ' 
I    " r !- 

Fia« use                 | lOutta t- ! -                  | II,20 i B »1,00a > 2,50a 
Mortalseuse             i ,GS> iCM        I 13 CV         i 2,40 »1,60 » 2|30 
Perceuse Bediele    i lâbaua tAlathOB 17 CV         j 3,10 »1,70 »3,90 
-"- lïniveeall«     j |G£P iC» ¡4CV         i 2,90 * 1,2) • »1,80 

Raboteuse                | lAaae tAlathoa 15 CV         i 2,60 «2,60 »4,70 
Scie mécanique       \ * i -"-. »5 CV         j t »   0,80 
Perceuse Val dor     j Val dor I — »,5 CV    i 1,75 «0,40 

Meule Lapidali«     ' Standard ¡Wagner )SP5          ' ^ t 
mt   » 

Hectif ieuae port    ' 
i 
Mlooz 

i   é 
|I, 5CV       ( 

- 
t "* 
î" ,- 

.../. 
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Tburet de soulage 
Meule à main 
Kachine à ¿Laser 

Machine à aléser 
Beotif ieuae Aune 

Itau liseur 

1 Veok 
1 Mioox 
'Oerfour tm 
'D«ragne 
'a>riótiqu4 

t 
t 

A 

ilsthoa 5 CV 
0,33 CV 

209,7CV 

2,90 
1,70 
1,90 300 

m/s 
Cburee loi 
1,80 

1,80 1,90 
0.90 1,90 
2,30    ¡Bn-TOO/^ÍC 

ncitrideaWe « TOOVB 

¡1,70    ¡total 3»f 

fîVlflTileflHff 

¿ 710*/» 

«le de IV» 
m« Wa 

découpe XX0*/B 

Tronçonneuse 

Poinçonneuae 
Cisaille 

feuleuso 
Tronçonneuse 

Poinçonneuse 
Perceuse lusse 

'MJQUO. 

Chinoise 

Boutillori- 
Orisar 
Lisse 

^scv2»** 
0,75 CV 

n cv 
6 0V 

7,5CV 

6,1 CV 

(Bfcvîont 

1,90* 

2,40 
2,25 
1,25 
Ir50 

2,25 
2,70 

Lan« longueur 

ttcur de ventilai t 
»n de 629Cg/h t 

Moteur pour aonte t 
chargea fonte de t 
1.000 Kg...*....c#«| 

t 

a4 FWBftll içjiw ( 

ïbur électrique 
ripoohe 
Ibur électrique 
Moteur de trinasi« 
•«ion d'arbre en- 
traînant broyeur 
et seule 

Motejar de ventila- 
tion pour 2 foyers 
potagers 
Moteur électrique 
pr« sableuse«•••«•• t  m 
Notour électrique    % Usos 
jÊÊk four étuve       i 
Sole méoanique «vs* t 
ooteur autodéaarreuJi - 

rfiipoche 
tMasières 
t 
t 
t 
i   • 
i 
t 
t   • 
t 

2 CV 

3 CV 

27,2 CV 
136 CV 

12 CV 

2 CV 

50 CV 
Illisible 

tnilcltte 

0,55 

1,70 

2,50 
1,60 

0,60 

0,70 

2,45 
0,60 

1.50 

Pisases plieuses 

Ceintreust 
Machins a ssboutlr 

Ht*» «9 

Posts de soudure 
Poste de soudure 

i 
i 
t 
1 
lítate? 
ilAS 
l     •' 
lOSMtsf 
t     • 

•«    * 
tsaliZDf 
tCDOOME 

2iI2 CV 

2tf,5CV 
t CV 
32,6 CV 

9.4CV 

Sfl eh 

Is, 20 
2s, 25 
a», 65 
te,t» 
3ft,ZXO 
Oa,940 

1,00a  ,2,20s 

I 
3.7 
0,8 
I 

0,75 
0,75 

2,40 
¡3.40 
3,20 

¡1.70 
¡i.» 

it wej 

0,70    to, 90 
t 
t 

1,15   «1,40 
i 

1,80   «2,5 
2,5    «3,20 

t 
i 

: 
0,50   »0,70 

0,50   :0,70 
t 

2,15   «3,90 
0,50   «0,70 

t 

0*50   11*80 

(Bttiaents 2 et •) 
t 
t 

1,50   «5,80 
t 
«3B.80 

X «3s, 60 
2s,2   iJam.90 

«te,*!«*,«* 
i 

Os, 720 «Os, 910 

Z25KfA 

i.oooV» 



O-nresseur 
I^iuoteuae 
2 '    ich,", 'seuse 
Ibupie 
Scie 
Mortaise 
Tour h Bois 

;! f AT à BOIS) BttimJBit NS¡6 
Marque      ' Mfftaur * Puiaaance'' Hauteur Longues 

50 ch'Im,80 
6CV :0,95 

50CV :I,I0 
:0,95 

50 CV : 2,30 
I,5CV :0,80 
50 CV : 2,55 

6,65m 
2,30 
3,85 
0,90 
2,10 
0,75 
4,35 

Largeur 

X,5a 
0,65 
1,35 
0,75 
0,85 
0,60 
0,65 

(TBlerle) Bttlmait NB3 
Marque   i Moteur ! Puissance: 5§ut. : iaffi.     :|fifiâiiUC 

i t-  i • t • •  * 

lObserr» 

riieuse à main 
P]ieuse 
2 Perceuses 
":rdouse par points 

'ine à tisser 
A  toiles à sommier 
c    dresseur 
Cisaille 

: Tchèque   ! 

'Bombi ed   s 

: Syderic   s 

s    _           ? 
s 

- 

•I,35m   ; 
'1,70     ' 

2x1,5 CV ! 1,80 
;i,3o 

0,75a     : 3,10a       ; 
1,6o    ; 3,50      ; 
0,85    ;o,85      ; 
1,80 (95) 1,85         . 

:                  : 

"Creysseusê 
* Chinoise 
:                    ! 

- 

0,102 CV :I,30 
50 cv ;i,4o 

:      I0KW';2,50DI 

1,05      ! 3,65         ! 
i       * i.ao     ; 

! 2,20    ; 3,60to    ; 

1,2%/m 

tj  at «- • i- tu tj Ci-  "•m "H- <i «- «s» •. i A • «-  1.1 • •«t« 

Capacité 
T6le de 
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ANïïîSXE AU                    ATELIERS     DE    HAHKALA 
RAPPORT DU  B.I.T.   

JUILLET  1969 POTEÜT1EL DE  PRODUCTION 
  to& DIVERS ATëLïëRS 

Une  visite  en  compagnie  de monsieur KIRILÜFP  Chef du Pro- 
jet et de Monsieur DEROCHE Expert en gestion financière   et comptable 
a   até  effectuée  en  présence   de Monsieur  CÛULIBALY Directeur de la 
Socid V.'  aux   ateliers de Markala,   ayant  pour objet  d'expertiser le  po- 
tentiel  de   production  existant. 

L'expertise   se  limite  à  un  examen d'aspect  du matériel 
sans  contrôle   des  possibilités  de  rendement. 

I  - Atelier de Mécanique  Générale  et Machines-Outils 

La première  impression de  eut atelier témoigne une vé- 
tusté  certaine  du matériel.   Cette  impression  fausse  la  réalité par 
le   faiu  que   de  nombreuses machines  inutilisables à la  production sont 
laissées en  place   et surchargent  considérablement l'aire  de travail. 

L'ensemble du matériel  par la nature des machines donne 
une  boeme homogénéité pour effectuer le   travail en mécanique géné- 
rale. Kcnmoins il  serait souhaitable  de  le compléter au moins par 
un   tour à décolleter et  une  machine  h  tailler les  engrenages. 

Un  certain nombre  de machines en état de  marche permet 
d'exécuter  des  travaux  infiniment  variée,   mais il est   bien évident 
que   ce matériel  est  inapte  pour une   production de ¿rande   série et 
de   ¿;rand rendement. 

Concernant cette  dernière  remarque il nous   semble indis- 
pensable d'attirer l'attention sur le  problème du personnel de cet 
atelier. 

La  qualification  du personnel  dans  son  ensemble, maîtri- 
se  et personnel  exécutant,   semble  être   bonne,  nome   très  bonne. 

Avec  ce  personnel  un  rendement  convenable   en  quantité  et 
en qualité  peut 6tre assuré  dans une production de  pièce  unitaire 
ou  en petite   série. 

A la  suite  de   la moyenne  d'âge  élevée  l'adaptation pour 
le   travail   sur un matériel ultra-mcderne à grand rendement poserait 
des difficultés  quasi insurmontables,   et l'hypothèse  de  nombreux 
accidents du matériel n'est  pas à écarter. 

II  - Atelier Electrique 

L'équipement de  cet Atelier présente des  graves lacunes 
pour le  travail  qu'il  effectue. 

Avec  les moyens  dont  le  personnel  dispose,   on  s'efforce 
de   foire   des  rebobinages  de  méteurs  et  de   transformateurs  de  tous 
genres. 

A l'examen du travail  effectué avec les moyens quasi 
inexistante   la  qualité  semble   être  de   tout  premier ordre. 
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L'acquisition de  matériel de production «ouplénentaire 
(tour à bobiner,   étuve  de  séchage,   appareils  do mesure et  de  contrôle) 
devrait être   prise  en considération. 

L'investissement  peut  être   très  rentable  dans un pays  ou 
à notre   connaissance  l'Atelier de  îlarkala est le  seul apte pour la 
réparation  du matériel  de   force  électromotrico. 

III - Atelier de  Fonderie 

La vétusté  du matériel   de  production de  cet  atelier noue 
interdit un   jugement  de   la  capacité   de   production. 

A part le   four Hipoche  asse z moderne et en ^on état pour 
le   travail   de   traitement  de   détente  et  de  revenu des métaux,   la seule 
unite  de   production  est  le   cubilot  à l'arc  électrique  qui peut être 
prir; en considération après répantion.   Ce  dernier est actuellement 
en panne,   seit  la  tresse  d'alimentation   en  cuivre  fu le  défaut d'iso- 
lciieiit à la  connexion occasionne  des courts  circuits et de ce  fait 
le  cubilot  ust hor d'usage. 

IV - Atelier de Réparation dee moteurs Diesel et Essence 

L'atelier ,st vaste maie dépourvu de machines-outils.   Les 
travaux  d'usinage   (rectification,   réalésage  de   blocs-moteurs)   s'ef- 
fectuent danc  l'atelier des machines-outils.   Au point de   vue  de 
l'outillage   à main  et  accessoires  il  nous eemble  que  l'atelier est 
oous-équipé. 

V - Ateliers 

Tôlerie 

Charpente   - Porge 

Ces   trois  unités  de  productions   sont  convenablement équi- 
péen.  Les machines   :   pileuse,   cisaille,   tronçonneuse,   ainsi  que  les 
appareils  de   soudure  sont  relativement modernes et en   jon état.  Leur 
aufi'isance  en nombre  peut être appréciée  sans la connaissance exacte 
du volume   de   commandes. 

CONCLUSION 

A part l'atelier des Machines-outils et Mécanique Généra- 
le  qui est  surchargé par de nombreuses machines vétustéeo et hors 
d'usure,   l'ensemble  des ateliers  de Markala se  présente  sous un aspect 
qui  témoigne  un  bon esprit d'ordre  et propreté,   f*it qui mérite 
d'être  souligné. 

La qualification du personnel est sûrement une des meil- 
leures  que   nous   avons  vue   jusqu'à maintenant. 

Les  réserves  émises au chapitre  I  - Ateliers Hachines- 
outilo,   concernant la réadaptation de   travail  sur des machines moder- 
nes  et à hauts  rendements   sont maintenues. 

En  ce  qui  concerne la  suffisance de l'équipement en quan- 
tité,   l'expert  se   réserve  de  se   prononcer à  ce  sujet n'ayant pas 
des informations  suffisamment précises  des commandes en quantité  et 
en nature./. 
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AMEIE  5 

ATELIERS     DE     MARKALA 

Répartition  des  Effectifs 

(Lt«  pr-uier  chiffre  indique   l'effectif  au  30-6-1970  - le  chiffre 
entre parenthèses  l'effectif  au  5-5-1971). 

DIRECT! 01    et   CABRES 8 (b) 

- Employé«  de   bureau    Ib 
- Dessinateurs      5 
- Gardiens    13 
- Plantons  - chauffeurs      5 
- l'iaçon  1  

40 (41) 
Magasia;.;  et  Pers.   d'appointeront 

- gestionnaire;   I 
- Employés   6 
-Mécaniciens spécialisés   7 
- Mécaniciens   3 
- Manoeuvres ordinairus __4  

21   (26) 

Total Frais Généraux    75 

HECATIQl.E GEi: KRALL 

- Chef d'Atelier   I 
- Techniciens et Contre-Maîtres   5 
- Ouvriers spécialisés  5 5 
- Manoeuvres •_ 4  

65   (64) 

FONDERIE LT MODELAGE 

- Chuf d'Atelier   I 
- Contre Maîtree   2 
- Ouvriers spécialisés  17 
- Manoeuvres spécialisés  7  

27   (34) 

AliSLIER CHARPENTE 

- Chef d'Atelier   I 
- Aide Comptable   1 
- Contre-Maîtres-Forgeron   3 
- Ouvriers spécialisés  20 
- Manoeuvres spécialisés ¿„i2  

46    (47) 
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AÎEL1LL HulbSi^HIhü  HL TALLIO.'ILS 

- Chef  d'Atelier  I 
- Contro Haï tre  I 
- Ouvriers  spécialisés  15 
- Manoeuvres   spécialisés  4 

21 (20) 

ATiilLlIlw ¿LaliBLLO  ML TALLIQUüb 

- Che i'  d ' A te 1 i t T •      1 
- Contre-Maître   (pointeur)      I 
-Ouvriers  spécialisés    IB 
- llano ouvre a •_ 1  

24 (29) 

TOTAL (¿Jüii^RAL        252     (269) 
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AinLiiiu^     DE    ÜAühALA 

,  ¿*.t   i  JlMJ        k->0 '.J-iVj-U • 

^ i-t. ¿    ^~i .. ~rf~J t   .    •    •    • 

Bocié ti   Privée   au  Cupi tal  de   I2.3UO.OOO   Fr  Ci'A. 
Transformés  en   Î2.3oo.uû0   PO. 

-  ¿A J.J. /i ilo   : Pix-*.ept.iòme   année   de   fabrici ti ui   ^ IO1)---1^71 ) 

- Spécialisation   : 
1/ Monuiserie   métallique   3Q> 
2/ ¡lobi lier métallique       3(H'' 
3/   Charpente  rué tall i que     13'* 
0/  Citerne  et  Réservoir 
5/   Chaudronnerie   léger*; 

- Activité   secondaires   :   Brouette   et  divora   : 
corri m an de . 

u r 

—   I'J r r w v-11 i* .j   : 

l'aO   i'i.ToMiin;::   au   total   dont   b   expatrié:},    bureaux 
compris 

130   ouvriers     productifs   soit   120   de   P.C u. . 
- Problème de nain d'oeuvre spécialisée : soit un 

ta;nain de viîi£t (20) ouvriers de riè et oè eut.'- 
,'üric   (Ooudeara-Ajus tears-Traceurs-Churpontiers 
pomçormeurs )   daay   1 ' immédiat. 

-   OmiPPnO  0 ' a 

30c.o00.0oC   F   en   1*070. 
L'usine   tourne   à   000"   de   sa  capacité,   Si   le   mar- 
chi   existait,   la   product!'n   pourrait  Atre   dou- 
bl .'o,   auquel   cas   le   besoin  en   personnel  nouveau 
ce   chiffrerait  à   bO  ouvriers  environ. 
Projet   d'expansion   avec   fabrication   sous   liceneo 
FRAPGhCO   et  KAKLLL  de   : 

Io/  b'emi   remorques   à.  plumeau   et   à 
Rédelles   de   toute   charge  utile   et  notamment   do 
¿ 5   loi m .a;. 

2°/ ¡je m i   reuerques  ci terriens  po-a* 
transport  des  hydrocarbures  dtî   toutes  capacités, 
n   t ' innen t   c'O,   Oj,   jO.OOv,   litre?. 

3°/ Citernes  fixes   sur Camions 
-°/   Bem.ea   fixes   et   basculantes 

oui'  Camions 
a°/ Tous  ap: are il s  de  grosse 

chaudronnerie. 

*"*      vLliJii XJ-JXJ. Entrepreneurs en général doue partout ou ou coi,:.:- 
ti'Uit. 
La  plupart   des  chantiers  PAC,   1^1),   AID en   dehors 
dehors   bi.-n   sûr  de  ceux  pour  lesquels lea 
charpentée   etc..   sont   importées   (Labo  elevalo 
OS  AIL,   i'^ttlior  de  réparation   mato  CîlïR 
hiOÜii   Segoni ko,   nouveau   dépôt   du   CFO Rout»;   de 
Koulikoro     urine   de   fabrication  ¿u mat.-ri- 1 

i' i e o 1 o . e « A x itìh , 



-  2   - 

- Eri huisserie   métallique,   la standardisation  serait 
une  bonne   chose   ut  cntraineni t   une   biif.se   dea 

-  API he v"lui éo 

!M..'t ; COKI' C previsicruieraer.t 

Ion?;  soi t  -\   a   t 
propre. 
1J '-lai -ì' •i|¡-nvi;'«i annexent   a 
•:.¡is  après   la  CQeuard»  . 
Guniti  prix   élevé,   ytocKü   irujuffi u'intB  et   peu 
vue le; ri 'tei,et»'   à  le  oOHluX qu'en  cutí  de   dopane 

O'J l'i 0 u KJLUì< 

vit   ]ui  enni'-. 
t   par  absorb 

Er, "Tie! e je ri e   l'urtile: 
(L,   l'in,porturee   finii 
ohe  d'/   1 i   rnenuisirit   ino tul 1 i que . 
d>-  30 à   40a   inférieurs   aux  nitres 
qualité  moyenne   1.1  irréguli-'.ru. 

¡Souvent   1 ' administration  préfère 
nandes  à   ce o   arti sano   sana  tenir 
de  la quai i-té  et  du  fini   travail 
donnera  lieu  à des  déboires et   pa 
tera plue   cher  par  les   frais d' 
répareti on./. 

en 

en ce a  }. ron dr.. 
er   t ••ut lo ::iur- 
Leur s  pr ix r.oi.t 
et ce   p :>av ano 

coni ier tí e í! coin 
comp te   d U   1 li t 
qui fina 1er, eri 
r  1 a sui te con- 
tret 1er et 



DO     i wi luí ALA ANÎ.ÎÎXL . i rr% ..... f 

CO i-li Aioli.  Su  OaViuATlOi* 

Pro duc tien  JOO.COu.OOü FH) ¡oeii' tO    ''i^l.t   Cnpucitú  di.   P 
35 •;..,,    :.t.uù-,   ci*    rn11cti.Mi..:,u:t   (1930   Koulikom 

* -1  ' r " ; : ' ' ; 'c       • 

- 1 ri rie i pul-- B 

- Furollòluo 

- i°/ Kovigotion   pundor.t 6 nolo)   00 
- 2°/  Entretien  > t   reparation     )      a 

flotti; )       70% 

- 1°/ Mobilier ou'talliquu   (litori 
- 2n/ Oerrur.. rr*   ot   grillaie 

laudrc.-eo.. rie   (ci •y/   Ch' ti rn.. 
te... 

- 40/   IV ni; trie ti on  metili i q'»-. 

-   00 PUOI 111' 
_  200   p- ri'.oiw...«  au   total,   bure-aux   e-oepris dont   : 
- 100   ouvri- rs   productifs   :   soit   7^- 
- lus   du   probier,,   d.    -min  d'o.uvr...   C^ndunt   ceni... 

p:rtout   lill^rs,   1'utilisation   des   espose   ue-o 
troble-o.s  dms  io  n.-suri'  où,   ungutes  -i xo   . e-ru.   c.v 

d- s OC?,   ils   sn.t   .-n gérer ,1   r-n--ux  puyen   4 ^ 
ut   b» iuc<'"up   1 lus -orli - 

1, s   ouvriers  prnfi nsionnvl! 5CUV   : 

Aperir, 

Oe, lOUiS-L  L * jii l'Ain 

tanteo  . t Loh ¡lee  au  trov /ail. 

oí' loo co;i, 

- V-.lv-ur  d-    productor   1.4o.000.000   .ñi  (seniors   in- 
t.;rn.:s  plus   foutu:e-u   rmrmui'.s   ..-n   lo/O). 

- Autr.    i!.vl;0,tio,o.o;«;nt   pesai ül« 
- rroj.-t   ,1 Vxro.aw.cn   ovuc   fubrioutien 

ci,.   : -  wagon:;   ci t-.-rnt s 
— wa^ofus   ;:inplOS 
- plato-s-ferme s 

- CLimfTBI^ flotte   do Conpa- - Entr-ti,u.  ... t  rOp-ir .ti -n  a-.' 
no t 
uc). 
l'ij      

0¡G0   lu   COM   'i  inetuif.    dee 

ni,    (^o-Voux,   4   uut.not-urs,   12  r-oo rquu;¿ 
-  j  ;^d     t.rot.l.o.o,   du   déb.uekújx-ur   1,8   .cuyiten 

lò.l..r..   A  cimcunu 
KirOT,   d,   BVwdeO   à   ANO 
paml^fe.   A   enaca,,    duo   U   aculen,   lu   fug  du 
í.   . , 1 . . •  •       I •  r \ ft V --'( «t.! ri, 

pi 
V 
à 

oints  uu   v, ntu   qui   facilitent   1 ' ue,ul,on.nt   du.- 
roduits notannunt   d,. s mobiliers   Vbrique^   -naf  i , 
,-M).d,  ru-   fuit   qu-    croîtru   avue   lu   r,i,vo.,i;- ;lu 

mvu ou  !..   viu   eoneomitaut  uu   ruuruo 
que   u-t   finonci. r   du   pion   triennul. 

lu 
;r>>.'"it'nt   éuono. .i- 

ubi i i; r  »-• 1 -   Lu   publicité   ut   lu   prOo--oiutyn   dur:,. f   ,r..„ 
r.u/ri,l   <u   fuit   .surtout  ù  l'oecnuier.  dus   iaiu, 
uxpasitiona régionales  qui   utVr.nt  boBUoour   V 
inonde   ut créent   dus   besoins nouveaux dnnfa   1-    èO-1 

de   mane,-  voire   lu   inondu   rural. 

.../••• 
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A  l'origine   les  .t. Hors  de   la Compagnie  de  Navi- 
ration  devaient  aussi   s'occuper du   l'entretien  et 
1-   réparation  deo moteurs   hors  bord   de  1  impor- 
tante   flottille   de   pêche   de  Hopti.   Cependant   de- 
puis  on  n'.n  par  le  plus.   11   sero.it   bon de   i are 
In   sort,   que   1,   projet  se   réalise   e t   que  kouliko- 
ro    •nue   1-   rôle   de   servi Ce   upren  vente   fir  eu;; 
nwteurr,  hers   bord   (   ntrairn  >.t  repontior.)   dont 
sos   et-iurs  'e.t  déjà  ui.<    lonr/ue   trail ti on  et 
cxpéTi'ïic-   éprouvée. 
Iiu   r< sto   1 .-i   politique  à plur,  ou moins lono:   t. 
d     l'ui.treprise   est  de   porter lu  v-leur ae 
ùucjtier.   à   30   voire   60e'  de   soi;  chiffre   d   a 
t o t O 1 • 

une 

•. nne 
P ru- 

ffa ire ;; 

xi eluiie   d.    travoux   . t 
nd' i e o  à diminuer pour  div 
•relfaçeus).   Depuis   il   existe   au  Centr« 

\e  iuudtKe   une   Foudt ru;  mtderne   \n 
ait  confiés  h  o e   Centre. 

-i   t 
que' 
oiormieli< 
fonderie 

di    réparations  confiées  à Korkeli 
rses  raisons  -  (il  y   'i *-u  uuiel- 

de 'Fornation Proles- 
auceup   de   trav aux  de 

AI i ' Ko v;. SIOI;I;^I.KNï 

L« 
ne 

vatreprise   s'occupe   d<    son  prepre   approvision- 
nent,   la  OULIüá  étant  très  Unte   en général. 

Ce in ohi... Ja TS LVìMìTUELS ,„.,„   ,*-«,   .-^tivi- 
 **- Pourrait  Seulement  exister  au nivauid.s  octi/i 

tés   paralleles,   quoique   sons  gronde   importance 
du  fait  d,.-   lu rase  en  place   du  système  origine 
et   éorouvé   de   distribution   pratiquée   pur la   0 im- 
payé,   avec   ses  13   points   de   vente   qui  lui  ou- 
vrant un  grand  arrière  pays  »ù lo   concurrence 
n'a. ri-i ve   pao. 

•••/••• 
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J ¿. Al '<      G A G1i nR  —   bAi. AK G 

i>A   il   . iiiù 

GajG'lY  J rivéc.    i'  ne t1 muant   l-.^uis   3   ans   env.rcv. 

:     : „: e   le   sect« ur   de   In   con;-; truc tien   métallique,   l'entre- 
-else   GAüUnK  fait   surtout   de   le  menuiserie   métallique 
(,,íi;;;¡i:ri(;   -   W')   et   des   oh :rpentcs  métalliques   Y:^') . 
G?_    'cu eie   ferrorae-r Le ,   (¡or   grilles   ci.'   lY r   forpé  «u 
.•    ;éé   constitueat   une   r.otivité   neci-nJ'Un'   peu  importar Y 

il   i'i/v ii f v ri era;   environ   en  charpente  menuiserie   -v-talliquo 
G   cedros   et   employés   (lee'  de   solaires   frais   ué:v- 

cìe   problèma   eie   mairi  d'oeuvre.   Los   ouvri-rs   sent 
•el   ruejíu. t''H   c^mme   manoeuvre   et   sent   speciali ¿c>> 
luce   dans   J e r;   di Itèrent, -s   brunches. 

Gal r eli :.',   1) ' a,' i '.Y _> G -,   ; 
* -To ruJlíun  eu   I.)70,   provisi.^   p-ar   YY/Y   lue  ^lincas. 

-   iGevibi Y.i té   d'expansion  d'au ï;oite;   3én   en   jLus. 

Gli nG^u^G   ;   -  „Sitrepriou   dee   1 .1.   en  général   (oía.A) 
-  i/U   ei. ou r   /Tur,oc   Cf)!!:::.»ïrç'tntu   qui   i uve s ti sseut   dun:.; 
l'G-YUn:!'  eoo   :uurmnr.r;t   e à   3   villus   pur  un. 

"ff:1; diffieile uvee lu ~G..imX souvent «n rupture- de ^ 
s toe-: rurtujt en profilés. Ce-i r H i ¡;e 1 ' Entr>. prise a 
IUU-U.'.T  dir.-eterru.t   eue   ev.m areica   en   Frunce. 

Y  ntir»  de-   délai   d<    li vruíiOh 
G   mois   de   f-:ericutiun 
2   mein  pour  le  payement 

s   i.t   e.u.   totetl   12   mois   (un  un)   de   finoncement  de  ma- 
•„!   re:-   j r'Tii •' ree . 

p. r.  Cr,.tr.    Ite  prix   frutiquéa  per   la  LY.GJ.YA  sont  en 
;e'f.r-iL   uv-u-tipeux   ('i/Uf-t1  Russe). 

Il   arrive   <n nv.;i.t   qae   l'Kntrejnse   se   tie,-uve   dann 
i '    idi,-e u^n  d'f   i usser  leu   commandos   urgentes  daiu,   les 
te,y:,  voi eins   (Sénégal,   CcHe   d'iv   ire).   Rais   cela   re- 
vu.'. Y   très   cher  car  il   faut   payer  P^fois   la Douane   et 
o:u   .'vite   autant   que:   possible   cette:   ever, tuai i té. 

CCNCURLIYiJ  il/il ï'JLLS   : 
-T lié tal   Soudan 
- ïlôtal  Mali 
- Coupable   de  Navigation  Ktulikoro 
- libanais  menuiserie   en Al*     (à   venir) 
- L . s  artisans 

D« r,- £;  HeriGieur   GA-G1KH,   les  artisans,   eiftv.it   en  me- 
nuiserie  métallique   (hai aserio)   prendront   dej.las  en 
»élus  d'importance   sur   le  marché   de   la   clientele   pri- 
vée.   Lours   prix   sont   très   bas  et   la   qualité,   que.que 
i,','é;\ul „ère,   suffisante   pour  ce   secteur. 

fG-,e  les   entrepris* s   plus   importantes    -es   eteli-re 
rtjsunaux  ne   svnt   en  p.Yérul   pas   er,   me sur*   d-   erreur- 
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— ,     1 i'. 4. i í:, ru I)£ /)/)AMALA 

Cl:\\b ^id^-.l.L  L'EDULE   ¿ï   V£  OüU^í'íCTíOííS   DE 

i .il   i IJA !.:, LO      /i Ulti UC IJJJS 

fcJi i w Wi'tA BAaiAKO 

So<i-t¿   •inor¡yr..j  náxt«;   uu  eupit-l   du   4C  millions     F.L. 

2-;t L-üitn ^'2.5^ Group,,   franc-d s     :        37.% 

Fin-mcmnt     FAC. I r,Q  nillims     FII. 

L'usine   f-st     teminée   depuis   ipu» Iques  -icia mis  íW  fonctionne  pas 
'.ne o re. 

PRODUCTION     s     Le   pro^runrk-   prévoit   pour Di   pr»-;ièr<;   -..eéu   : 

fc     ^00  churruís 

3     [3 00  nu 11 i o ul 11 • u r s 

3  OüC    ch'tr-, tt.is 

El -ODCÏIF'S     :       Fr.-ur  ce   t rop: renine 

Dir.'Cti^n  et   cucire a 6 

Ouvriers 39 

OHlOFlu!,  D'AFFAIRES       prévu     : 4H^>     millions     Kl. 

Possibili tea  d'exp'inaitn    -        100$ 
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ANnEXE  15 

Ainil^Rn   DE  MAivKALA 

CLKTR1-.   îJï,  POIîXàTIOI.   HìOi^òIuì.'lii^Lii 

Fonderic  et Atelier  de  ¡íodelnne 

L>.   C.f.P.   ^- ti t  une   rú'.li:vitior:   13<" vit' i J-;I ilienru 

^-::7I^.Ü   :   Depuis   deux   ons  „lo   fanderie   et   l'atelier a 
 "Torn.'iit   plus  conne-   centr-   de   formation,   l'industrie   "i.l^^.i 

(,..4  -a-uono  d-  débouchés   ï»cur  des   fondeurs  ,; t  a •éliront   j. 
u.n;. 

r:,odel:lf:o   ïiC    ï^i'.C- 
ne 
ode- 

On   n'est  d   ne   on-.et/   vers  urie   preducti-i 
; i    ct.T.   < e   fonti.    pri :;e . 

,    1    trèni    pe i,i 'J-      écht 

^FloJJ.iFó   :   lu   Ingénieur   onvi.Hipe...   et   un   noe.oKppn    eoìien   o ' OOJ. ¡. e rt 
 —1;  h  ,uvri-fi5  ci-   fonderie   et   dee   deux  ouvriers  oe,üeleni »   ( U u- 

i 

í 11 i. -*' r - tili 

nvj^j-.r.   éìè/ee  d<„   l'école   tituLiiref;  du  CAI). 

D'AFF/Ukl^   :   Be   2   h  3  oil li one   de   Hu   per   ••.n UVeC    }Oe;.;í;.«i    itén 

i,:„,..diete   de   dcorel.-r  u-.   e .e    o    cono ,io.;t . 

;LXJ.;;::L¿   :   CFK  -  con:  u.ae  d.   é.ixeì   ^¡bti«   d.    idem. 

vuivs  industrien  de-   i-nvironñ    é    bAi-AKk ;•} !.»     Ci'r- -.ì'iue    (. t 
: f c fi   i fiel éi G   d'    i"  rdennpp 

1 •; ; n   let    de    iOitU'i, 1    et 
AiiAüV.JlC   ..-^né.'I    :    î-leo   Ion   0    irn;   l'Uhoo   envele   un ,iyi,,_,   ,.   „ 
 ô^TTtTeTTn   ¡.reniéree   pernettunt   ù  l'école   ch   continue:   o_, 

,..• i !.. Vi. t e O . / • 
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